Cours n°3 : 18/10/06

Texte de Chevènement, Introduction aux programmes officiels (1985). 

Méthodologie d’approche philosophique. 

Il ne suffit pas d’énumérer des valeurs il faut voir la signification en dessous. Les valeurs qu’un ministre veut développer dans les écoles. 

Que veut-il dire par racisme ? Par autonomie ? …

Autonomie = être capable de dire « je » d’assumer ses actes. 

« Se donner soi même des lois » c’est aberrant de parler de l’autonomie d’un enfant, se donner des raisons, lien entre responsabilité et autonomie. 

L’enfant doit être l’acteur de ses apprentissages. Développer les activités de l’enfant c’est développer son autonomie. Lecture de Rousseau en parallèle avec la liberté ou utilisation étymologique. 

La démocratie est la valeur fondamentale en éducation, République employé de manière équivalente. 

Dans ce texte Chevènement dit des le début que le but suprême c’est la démocratie. Mais quant on nous le demande on a pas l’impression que c’est la valeur pour laquelle il faut combattre et la transmettre à nos enfants. 

Nous en tant qu’individu on a tendance à vouloir transmettre les valeurs nécessaires à la vie en communauté, on délaisse les valeurs du savoir, le désir d’apprendre parce qu’on a le sentiment que c’est assumer par une institution. On ne peut pas avoir un gouvernement auquel tout le monde participe, si les gens sont ignorants on a tendance à oublier les préoccupations à la base de nos actions. 

Histoire ( origine de la naissance de l’école, vont former des citoyens dans le sens d’être capable de comprendre le monde et cela en le connaissant. 

Kant ( alors on se retrouve dans le cas ou dans l’histoire on prendrait en main toute la société et tous les citoyens. La préoccupation du politique n’est pas toujours la même que celle des parents, elle manifeste la dimension du savoir et des connaissances, scission entre les valeurs politiques et les valeurs familiales ; mais en fait les parents n’y pensent pas mais c’est normal. 

La problématique du texte : dégager ou sont les problèmes sans forcément y donner des réponses, former des jeunes sachant comprendre le monde. 

C’est grave collectivement  qu’une société ait des analphabètes. Il y a des priorités différentes entre les parents et leur famille et il faut les respecter, on ne peut pas agir sur ses représentations. L’école doit développer le désir de savoir, la connaissance, avec la conviction que cela sert à quelque chose en tant qu’éducation il faut s’en convaincre. 

On a le sentiment qu’il y a des différences entre les valeurs de respect de soi et d’autrui ( la tolérance, la reconnaissance de l’universel, on nous fait éloge de la diversité et du pluralisme (liberté d’expression, opinion ( fragilité des valeurs démocratiques) toutes les religions sont acceptables et en même temps on a la reconnaissance de l’universel. La tension entre le singulier et l’universel est toujours présente. En tant qu’éducateur on doit prendre en compte la différence en l’inscrivant dans ce qui rassemble, ne pas faire de relativisme. Il faut donner les moyens de mettre en application ses valeurs, les transmettre à des jeunes sans pour autant les faire apprendre par cœur la pratique qui est derrière le mot, les valeurs, évaluer ses différences à l’esprit de solidarité. 

L’enfant est égal à l’adulte ? Qu’est ce que c’est que cette égalité ? 

Relation éducation et concept que la société se fait de l’enfance. 

La raison : est une des valeurs la plus importante des perspectives d’émancipation. 

L’enfant est un égal, il a ses propres droit depuis 1989 ce qui est très récent. Mesures prises pour aller dans le sens de la libéralisation des enfants. On en sait plus penser ce qui diffère un enfant de l’adulte. On ne sait plus la différence et le pourquoi le conduire à l’état d’adulte. 

